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LE blocage des cours dansl'enseignement public in-quiète de plus en plus demonde. Et c'est peu que dele dire. Après la montée aucréneau des parentsd'élèves, des apprenants,et même des partis poli-tiques, récemment, le tourest revenu, le week-enddernier, aux syndicats del’Éducation nationale et del'Enseignement supérieurd'appeler à « sauver l'école
publique pour l'avenir de
nos enfants et de la patrie.»Ce regroupement d'ensei-gnants de plusieurs bordss'est fendu d'une déclara-tion dans laquelle il appe-lait le gouvernement et lessyndicats grévistes (laConasysed et le Sena, no-tamment) à trouver uneissue à cette crise qui n'aque trop duré.

Les syndicats non grévistesde l’Éducation nationale etde l'Enseignement supé-rieur (Frapes, Ospen, Os-mogene, Sygef, Saeg,Synatecpro, Synaprogreg),à travers leur porte-parole,Tom Mambenga, disent «
soutenir certaines revendi-
cations posées par la Cona-
sysed et le Sena»,notamment sur la lenteurde paiement de certainesprogrammations budgé-taires, mais refusent que «

la justesse et la légitimité»desdites revendicationssoient « des prétextes à cer-
taines visées partisanes ou
politiciennes. Car, ce qui est
en jeu dans le blocage et le
dérèglement systématique
de l'année scolaire n'est pas
l'humiliation des pouvoirs
publics, ni la satisfaction lé-
gitime des droits dus, mais
la crédibilité et la survie de
notre système éducatif pu-
blic.»Par ce blocage, ont-ils

poursuivi, « ce sont davan-
tage les enfants des couches
populaires et des classes
moyennes intermédiaires
qui sont les victimes des ex-
trémismes des grèves syndi-
cales et des indifférences du
gouvernement devant cer-
taines urgences sociales et
professionnelles.»Aussi ont-ils appelé leurscollègues à « l'attachement
à idéal patriotique», et à lareprise des cours dansl'ensemble des établisse-

ments du pays. De même qu'ils ont préco-nisé « la reprise d'un dia-
logue constructif entre les
syndicats et les pouvoirs pu-
blics, le réexamen de la sus-
pension des salaires suite à
la reprise des cours, le res-
pect des engagements fi-
nanciers du gouvernement
en matière d’éducation na-
tionale et d'enseignement
supérieur.»Ou encore, «la mise en
place d'une cellule de ré-
flexion tripartite sur les be-
soins matériels et les
réformes académiques, à
court, et à moyen termes, en
vue d'une loi de program-
mation budgétaire sur cinq
ans.»Il faut dire que ces syndi-cats de l’Éducation natio-nale et de l'Enseignementsupérieur, bien que n'étantpas en grève, subissent ladésertion des établisse-ments scolaires, à l'appeldes syndicats grévistes.

Les syndicats non grévistes montent au créneau
Éducation / Face au blocage des cours dans l'enseignement public
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•Sécheresse
110 décès en 48 heures !Quelque 110 personnessont mortes dans le sudde la Somalie jeudi et ven-dredi derniers, des consé-quences de la sécheresse,a annoncé le Premier mi-nistre somalien HassanAli Khaire. La Somalie adécrété fin février "catas-
trophe nationale" la gravesécheresse qui ravage lepays et menace environtrois millions de per-sonnes, selon les ONG. •Cinéma
L'Afrique francophone
se cherche

Disparition des salles, fai-blesse de la production,manque de financement,qualité en baisse... Le ci-néma africain franco-phone est en pleine criseet les professionnels cher-chent à relancer la filièreet retrouver un "âge d'or"oublié."C'est un cinéma
qui marche sur une jambe.
Nous sommes dans la pire
situation qui soit", résumele réalisateur franco-ma-lien Daouda Coulibaly,dont le film "Wùlu" a rem-porté le prix OusmaneSembène et le prix d'In-terprétation masculine audernier Festival panafri-cain du cinéma et de la té-lévision de Ouagadougou(Fespaco).•Internet 
Vers une réglementa-
tion des médias sociaux
?Le gouvernement sud-africain envisage de met-tre en place un systèmede réglementation desmédias sociaux en raisonde la prolifération defausses informations, ycompris d'images modi-fiées par des moyenstechniques, a annoncé leministre de la Sécuritéd’État.•Célébrités 
Un membre de "One di-
rection" arrêtéLouis Tomlinson, l'un desmembres du boys bandbritannique One Direc-tion, a été arrêté aprèsune rixe avec un papa-razzi à l'aéroport de LosAngeles au cours de la-quelle deux personnesont été blessées, a indiquéla police aéroportuaire.Le groupe One Direction,qui attirait d'immensesfoules d'adolescentes autemps de sa splendeur, avendu plus de 50 millionsde disques dans le monde.

Ici et ailleurs
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Le porte-parole des syndicats non grévistes, Pr Tom Mambenga (micro), au cours
de sa déclaration du week-end.
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AU quartier Taro-bar, dansle 4e arrondissement de Li-breville, les populationsétaient mobilisées, samedi,à l’occasion de la journéecitoyenne. Elles ont, eneffet, massivement ré-pondu à l'appel du maireAxel Jesson  Denis Aye-noue. Dans cet arrondissement,ladite journée était plutôtplacée sous le signe de lasensibilisation. Depuis sonarrivée à la tête de cet ar-rondissement, le maireAyenoue s'attelle à incul-quer à ses administrés lanotion de civisme, maisaussi l'appropriation duconcept de la ''Journée ci-toyenne", en vue de gagnerla bataille contre l'insalu-brité. C’est, dans cette perspec-tive que les habitants duquartier Taro-bar et lesagents municipaux se sontdéployés, samedi, afin de

procéder à l'assainisse-ment de la zone. Curage decaniveaux, désherbage, dé-bouchage des conduitsd’évacuation des eauxusées ont constitué l'essen-tiel des activités menéespar les volontaires. Desmessages de sensibilisa-tion portant essentielle-ment sur "l'intérêt de vivre
dans un environnement
sain" ont également étéadressés aux populations. Par ailleurs, à l'occasion decette journée, l'équipe mu-nicipale a annoncé laconstruction prochained’une digue, en vue de faci-liter l'écoulement des eauxet mettre fin au problèmedes inondations dans cettepartie de la capitale. Cer-tains habitants de Taro-barauraient, en effet, volontai-rement construit des mai-sons sur des lits derivières, qui ont fini parobstruer le passage deseaux, entraînant des inon-dations. C’est pour remé-dier à ce problème que cemur sera érigé.«C’est un problème qui
nous préoccupe et auquel

La construction d'une digue en vue
Insalubrité/Journée citoyenne au 4e arrondissement de Libreville
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Libreville /Gabon

nous souhaitons remédier,
en apportant des solutions
palliatives à la mesure de
nos moyens. Nous allons

donc reconstruire un mur
qui devrait faciliter le pas-
sage des eaux », a promis lemaire Ayenoue, tout en in-

vitant les populations à dé-noncer les comportementsd’incivisme de certains ci-tadins.

Les agents municipaux, dont le maire  Axel Jesson
Denis Ayenoue (d).
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